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les a placés environ 9 pieds an-
defibus . M . Patte entre là-
deffus dans un grand détail ;
fes réflexions parodient natu¬
relles & vraies ( voyeç BeR-
NINI ) . On blâme auffi î ’archi-
tefture de la façade , quoiqu ’elle
préfente de grandes beautés . 11
eft à croire que Maderno fut
jugé moins févérement par fes
contemporains . Non -feulement
il fut plus employé à Rome
qu

’aucun autre architeéle ; mais
on voulut avoir de fes deffins
dans la plupart des grandes
villes d’Italie , & même en
France & en Efpagne . Cet ar-
tifte mourut en 1619.

MADERUS , ( Joachim-
Jean ) favant Allemand , vivoit
encore en 1678 . Son goût pour
les recherches hiftoriques lui
fit fouiller beaucoup de biblio¬
thèques . On lui doit : I . Des
Editions de divers ouvrages
anciens , relatifs à l’Hiftoire
d ’Allemagne . II . Scriptores Lip-
Jienfes , Wittembergenfcs & Frati-
cofordienfes , 1660 , in- 40 . III.
De Bibliothecis , joint au traité
de Lomeïer , Helmftadt , 1701
& 1705 , deux tomes in- 40.

MADRISI , ( François ) né
à Udine vers la fin du fiecle
dernier , mort en 17 ^0 , entra
de bonne heure dans la congré¬
gation oratorienne d’Italie , &
fe livra aux devoirs & aux étu¬
des de fon état . Nous devons
à fes foins une bonne édition
des Œuvres de S . Paulin d’ A-
quilée , imprimée à Venife ,
1737 , in- fol.

MAFFÉE V egio , chanoine
de S, Pierre à Rome , né à
Lodi dans le Milanez , mort en
3458 , étoit dataire du pape
Eugene IV . Il illuftrà fa plume
par plufieurs ouvrages écrits
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avec élégance . Les principaux
font : 1. Un traité De éducation«
liberorum , Paris , 1511 , in -40,
qui paffe pour un des meilleurs
livres que nous ayons en es
genre . II . Six livres De la Per-

févérance dans la Religion. III.
Difcours des IV Fins de l’homme.
IV . Dialogue de la Vérité exi¬
lée. V . Plufieurs Pièces de Poé-
fie , Milan , 1497 , in - fol . , &
1589 , in - 12 . Celle qui lui fit
le plus de réputation , fut fon
13e. livre de YEneide ; quoique
l ’idée d ’être le continuateur
d’un poëte tel que Virgile , fût
auffi téméraire que ridicule , il
réuffit autant qu

’on le peut dans
un tel projet . On a encore de
lui un Poème fur les fripponne-
rïes des payfans.

MAFFÉE , { Bernardin ) cé¬
lébré & favanr cardinal fous le
pape Paul Ili, naquit à Rome
en 1314 , & mourut en njçj,
à 40 ans . La mort , à cette
époque , lui fut avantageufe :
elle lui épargna la douleur de
voir un de fes parens tuer , deux
ans après , fon frere , fa belle-
fœur & fes neveux , du moins
fi l ’on en croit de Thou . Les
monumens de fon goût pour les
lettres , font : Des Commen¬
taires fur les Epîtres de Cicé¬
ron , & un Traité d’Infcriplions
& de Médailles.

MAFFÉE , ( Raphaël ) voyc\
VOLATERRAN.

MAFFÉE ou Maffei , (Jean-
Pierre ) célébré Jéfuite , né à
Bergame vers i ^ ô , enfeigna
la rhétorique à Genes , avant
que d’être de la compagnie de
Jefus . Philippe II , roi d’Ef-
pagne , & Grégoire XIII,
eurent pour lui une eftime par¬
ticulière . On a dit qu’il étoit
tellement jaloux de la belle la-
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t'reîté . que , de peur de l ’alté¬
rer , il demanda au pape la per-
miffion de dire fon bréviaire
en grec ; tuais c’eft une fable

_.
Le cardinal Bentivoglio , ami
de ce Jéfuite , fait entre lui &
Strada le parallèle fuivant : « Ils
» fe reffemblent dans la beauté
» du ftyle , dans la nobleffe ,
» dans l ’harmonie des pa-
» rôles , & dans la clarté des
jj penfées : mais le P. Maffée
» l ’emporte par .la pureté de
r> la langue , & Strada par l’élé-
»> gance . L’un écrit avec gra-
» vité, & l ’autre avec beaucoup
» d ’efprit >». , L’extérieur du P.
Maffei n ’avoit rien qui annon¬
çât fon mérite ; faconverfation
même étoit fans agrément. 11
étoit d’un tempéramentdélicat,
& ne confervoit fa fanté que
par un régime pénible . 11 étoit
prompt à s’enflammer ; mais il
rentroit en lui-même , & de-
inandoit pardon à ceux que fa
vivacité avoit offenfés ou fcan-
daüfés . Ildonnoitàla perfection
de fes ouvrages plus de tems
que d’autres à la compofition
des leurs . Quand on lui paroif-
iôitfurpris de cette lenteur , il
répondoit que les leéfeurs ne
s ’informoientpas du tems , mais
des beautés qu’on qvoit mis en
compofantunouvrage. il mou¬
rut à Tivoli en 1603 . On a de
loi : I . De vita & moribus Sti.
Ignntil, in-8° , Venife , 16S5 ,
& Bergame , 1747,2 vol . in-40 .
C’efl un enfant qui peint fon
pere ; mais s’il a la tendreffe &
la naïveté de cet âge , il a les
grâces & la vigueur des meil¬
leurs écrivains I3tins. ll . Hifio-
îiarum lndicarum libri xri ,
plufieursfoisréimprimés in-fol.
& in- 8° . Le ftyleen eït très-pur
ik très; élégant ; les mémoires
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fur lefquels cet ouvrage a été
compofé , font les plus fûrs que
l ’auteur eût pu fe procurer fur
ces régions lointaines; on a/Ture
que c ’eft lé travail de 10 années.
Le début en eft magnifique &
fublime ; & en général les ré¬
flexions de l’auteur St fa ma¬
niéré de préfenterles grands,
événemens, font pleins de di¬
gnité & de force.L’abbéde Pure
l ’a allez mal traduit en françois,
Paris , 1663 , in -4° . Elle va
) tifqu ’tn 1338 . On y trouve à la
fin la traduâion des Lettres
écrites des Indes par les tr. if-
fionnaires . Elles ont auffi paru
féparément fous le titre de
Rerurn àfocietateJefu in Oriente
gejiarum volumen , Cologne ,
1574 , in - 8 °

. Cinq livres de ces
Lettres font De Japonicis rebits.
Grégoire Xill chargeaMaffèi
d’écrire Y Hifloire de fon pon¬
tificat . Cet ouvrage , qu’ il iaiffa
manufcrit , n’a été publié qu’en
1742 , à Rome , en 2 vol . in-4?.

MAFFÉE pu Maffei,
( François- Scipion ) né à Vé¬
rone en 1673 , d ’une famille
illuftre , fut alTocié fort jeune
à l’académie des Arcades de
Rome. A 27 ans il foutint pu¬
bliquement dans l ’univerfité de
Vérone une Thefe qui refpiroic
la gaieté de la jeuneffe & de la
poéfie , quoique en profe. Elle
rouloit toute fur L’Amour &
contenoit cent conclufions ,
très-décentes & fages quoique
dans une matière où il eft aifé
de s

’oublier. Le marquis , paf-
fionné poqr tous les genres de
gloire , voulut goûter celje
des armes. 11 - fe trouvaen 1704
à la bataille de Donawert , en
qualité de volontaire . L’amour
des lettres le rappella bientôt
ealtaüe .ileut alors à foutenir,
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un? autre efpece de guerre ; il
combattit contre le duel , à
J ’occafion d ’une querelle où Ton
frere aîné étoit engagé. Il fit
un livre plein de lavantes re¬
cherches fur les ufages des an¬
ciens pour terminer les diffé¬
rends des particuliers . Il y fit
voir aux duelliftes , que ce pré¬
tendu poirit-d'fionneur & le
duel en lui - même font oppofés
à la Religion , au bon fens &
à l’intérêt de la via civile . Le
marquis Maffei s ’attachàenfuite
à réformer le théâtre de fa na¬
tion , 11 compofa fa Mérope , qui
eut un fuccès brillant & fou-
tenu ; une Comédie fous le
îkre de la Cérémonie , fut aufii
fort applaudie. Sa réputation
étoit répandue dans toute l ’Eu¬
rope , quand, il vint en France
en 1732. Son féjour à Paris fut
de plus de 4 années . On vit en
lui un génie étendu , un efprit
vif , fin , pénétrant , avide de
découvertes , & très- propre à
en faire ; une humeur engouée ,un cœur naturellement bon ,fincere , fiéfintéreffé , ouvert à
l 'amitié , plein de zele pour la
Religion & fidelé à en remplir
les devoirs . A peine voulut - on
s ’appercevpir qu’il fe préyenoit
aifément dè fes propres idées ;
qu ’il étoit délicat fur le point-
ci 'honneur littéraire , rétif à la
contradiâion , tropabfolu dans
la difpute , & qu ’il fembloit
v ouloirfaire régner fes opinions
comme par droit de conquête.De France , le marquis Maffei
pafl’a en Angleterre ; de là en
Hpllande , & enfuite à Vienne,où il reçut de l ’empereurChar-
les Vides éloges plus flatteurs
pour lui que lès titres les plushonorables . De retour en Italie,
U ççsninua à s’occuper des
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fciences , & mourut en i7îS»
Les Véroiiois l ’avoient chéri
avec une efpece d ’idolâtrie.
Pendant fa derniere maladie on
fit des prières publiques , & le
confeil lui décerna , après fa
mort , des obfeques foleinnelles.
On prononça dans la cathédrale
de Vérone ion oraifon funebre.
On a parlé beaucoup de l ’inf-
cription : du Marquis Sci-
pion Maffei vivant, mife
au bas de fon bufte , qu ’il
trouva,à ion retour à Vérone,
placé à l ’entrée d ’une des failes
de l 'académie .Ce font peut -être
ces honneurs exagérés qui ont
donné q ee favant eftimablé
le ton décifif Ôl les airs de fuf-
fifance qu’on lui a reprochés.
S ’il a pu trouver danslacaule
une efpece d ’exçufe de l’effet ,
il fera toujours difficile de Ip
juftifier d’avoir parurecherchet;
la caufe même . Les principauté
de fes ouvrages font : I . Rime
e Pro/e , Venife , i7i <j,in -8° . Il,
La Scienia Cavalerefca , Rome,
17 : 0 , in-4? . Ce livre , contre
l ’ufage barbare des duels, efl ex¬
cellent . 11 en a paru 6 éditions.
La derniere a été commentée
parle P . Pâli , memhre de l ’a¬
cadémie des Arcades , fous le
nom de Tedalgo. lil . La Mérope,
tragédie . 11 y en a eu plufieurs
éditions . \V .

'
Tradmtori Ita-

liani , o fia notifia dei voiga-
rif amena d’andchiScrittod La-
dni è Graci y Venife , 1720 9in-8 3 . V . Teatro Ilaliano , o fictScelta di Tragédie per ufo délia
feena , en 3 vol . iii-fi0 . V ! . Caj-
fiodori complexiones in EpifloUs
& d (la dpojlolorum & dpoca-
lyppm , ex vetufiifflmh membra-
nis eruttz , Florence , 1721 , fit
Roterdam , 173S. VII . Jfloria
diplomaùca , cite ferve d’intion
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dyfione aiï arte criùca in tal
materia , 1727 , in-4° . VIII . De
gli Amfiteatri , ‘ fingolarmente
de Veronefe, Vérone , 1718.
IX . Suppkmenmm Acaciarum,
monumenta nunquam édita con-
finens , Venife , 1718 . X.
Mufteum Veronenfe , 1729 , in-
folio : c’eft un recueil d’infcrip-
tions relatives à fa patrie . XL
Verona illujirqta, in-fol . , V é-
rone , 173a , & en 4 vol . in -8° .
La république de Venife , à qui
l ’auteur dédia cet ouvrage , le
décora d’un titrequine ( e donne
qu ’à la première noblefle , avec
des revenus , des immunités &
des privilèges . XII . Il primo
cantq deV Iliade d’Otnero , ira-
dutto in verfi italiani , Lon¬
dres , 1737 , en vers non rimes.
XIII . La Religione dei gentili
nel morire , ricavata da un baffo-
relevo anfico che fi conferva in
Parigi , Paris , 1736 , in - 40 .
XIV . Ojjervafioni Letterarieche
poffono jervire di continuafione
al Giomale de Lttterati d' ltalia,
XV . On a encore de lui un ou¬
vrage fur la Grâce, C’eft une
hiftoire -ttwologique de la doc¬
trine &. des opinions qui ont eu
cours dans les3 premiers frecles
de l ’Eglife , au fujet de la G race,
du Libre - Arbitre & de la Pré-
deftination : elle eft en italien ,
& fut imprimée à Trente en
1742 . Maffei y a joint quelques
écrits théologiques qu’il avoit
déjà compofés . XVI . Des
éditions eftimées de quelques
Peres . Sou attachement aux vé¬
rités du Chi iftianifme étoitaufli
vif que réfléchi . 41 donnoit quel¬
quefois . dans des opinions qui
paroilToient neuves & fingu-
lieres ; mais il ne les défendoit
qu’autant qu ’il les croyoit con-
(ormçs à Ig faine doctrine . Vm?
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Lettre pu P . Anfaldi , où it nie
abfolument l ’exiftence aélueli#
de la magie , a été réfutée par
les favans Muratori & Tarta-
rotti . Le célébré marqui . de-
voit fe borner à rejeter la mul¬
titude de fables qu’on débite en
cette matière , fans attaquer la
polîibilité ou la réalité de la
ehofe en elle- même . Il y a d ’ail¬
leurs de l ’inconféquence dans
fon opinion : puifqu’il reconnoît
que la magie a exifté autrefois ,
qu

’il y a encore aujourd ’hui des
poffelEons , &c . , il admet d ’un
côté ce qu’il rejette de l ’autre.
Les pafiages des Peres qu’il
allégué , font ou tronqués ou
mal expliqués ; ceux où les
mêmes Peres établifTent clai¬
rement la magie , ne font pas
rapportés , & c . ( voye\ As-
MOPÉE , DelRIO , HaEN ,
SpÉ, & c . ) . En général , on
reconnoît dans fes écrits un#
fcience plus étendue que pro¬
fonde , plus variée que réflé¬
chie ; plus d’érudition que de
logique , plus d'élocution que
de penfées . Son flyle manque
de préçifton & de nerf ; il eft
pour l ’ordinaire languifTant ik
parafite . Lamarche de fes idées
efl quelquefois dénuée d'ordre „
plus louvent de fermeté & de
vigueur . >— 11 ne (jw pas le
confondre avecScîpion Signe !»
lo MAÉPElde Tortone,auteur
d ’une Hifioire de la Ville de
Mantoue , en italien.

MAGALL 1AN , ( Côme)
Jéfuite Portugais , (font on a
des Commentaires fur Jofut, les
Juges, les Epures à Tite & à
Timothée, & d ’autres éciits,
occupa une chaire de théologie
à Conimbre , où il mourut en
1624 , dans fa 73c. année.

MAGALQTTI , ( Laurent)
B 4
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